
Oiseau de l’année : le Gobemouche noire

Le Gobemouche noir est un migrateur qui nous vient d’Afrique tropicale dès la
mi-avril (parfois même en mars). Dès son arrivée sur les lieux de nidification, le mâle
chante assidûment, du moins jusqu’à ce qu’une femelle le rejoigne.
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Plus petit que le Gobemouche gris (Muscicapa striata) et moins élancé, mais plus vif
et moins discret grâce à son chant émis nerveusement sous forme d’un babil précipité, le
plumage du Gobemouche noir (Ficedula hypoleucos) est nettement tranché entre le dessus
noir ou gris et le dessous blanc. Le miroir alaire blanc est bien visible, même quand l’oiseau
est au repos. La femelle est semblable au mâle, mais le noir fait place au brun tandis que le
blanc du front fait défaut. 

Cependant,  parmi  les  couples  qui  nichent  chez  nous,  les  mâles  sont  plutôt  gris
noirâtre plus ou moins pâle, à tel point qu’il est parfois difficile, sans une observation très
attentive, de reconnaître le mâle de la femelle. Par contre, les mâles appartenant à la variété
scandinave portent un habit d’un noir bien marqué. 

Le Gobemouche noir est un cavernicole qui se contente d’un territoire restreint pour
autant  que  celui-ci  lui  offre  des  cavités  naturelles  ou  des  nichoirs  à  orifice  étroit  de
préférence, dont l’occupation est décidée uniquement par la femelle après présentation du
logis par le mâle.

Des secteurs de nidification peuvent présenter une forte densité locale de couples
nicheurs, surtout dans un habitat forestier. En l’absence de sous-bois touffus, cette espèce
préfère un sol dégagé ou herbeux sous les arbres ce qui faciliterait sa chasse aux insectes.
La  possession  d’une  cavité  de  nidification  est  le  pivot  de  toute  la  vie  nuptiale  du
Gobemouche noir et détermine son installation dans les bois, les vergers, les parcs et les
jardins arborés des quartiers résidentiels. 

Plus que toute autre, cette espèce est favorisée par la pose de nichoirs sélectifs au
point de délaisser complètement les cavités naturelles au profit de ceux-ci.

L’aire  de  nidification  du  Gobemouche  noir  est  essentiellement  européenne.  Elle
couvre tout le continent à l’exception de l’Islande et d’une vaste zone allant de l’Italie à la mer
Caspienne. La distribution est continue dans l’est et le nord, plus morcelée dans l’ouest et le
sud. La population européenne est estimée entre 3 et 6 millions de couples, hors Russie.



Chez  nous,  des
populations  importantes  et
denses sont implantées dans les
ceintures  forestières  de  Saint-
Hubert  et  de  l’Ardenne
méridionale.  Ailleurs,  les  cas  de
nidification  sont  isolés  et
sporadiques,  avec  une  certaine
concentration  à  l’est  d’Anvers
(dont  les  domaines  militaires  de
Brasschaat) et dans l’extrême est
du pays. Soit entre 600 et 1 000
couples  en  Flandre  et  quelque
850 couples en Wallonie… et un premier couple à Bruxelles depuis longtemps (1861 !?) : à
Boitsfort, au Domaine des Silex, ce printemps ! 

Le Gobemouche noir est un insectivore infatigable, aimant chasser dans les cimes
feuillues des arbres, voletant sans cesse et se déplaçant rapidement. Par temps pluvieux,
une grande partie de ses proies sont capturées à terre.
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